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_?E viens de lire dans un ouvrage eflimable des'
remarques touchant le chapitre 8 du livre des
Proverbes ¥, 22. On lit dans la Fulgate: Dowmi-
nus poffedit me in initio viarum fuarum ; /e
rexte hzbrew poree : inittum viarum fuarum. ZDens
différenres éditions des Septante on lit : Domi-
nus POSSEDIT me initium VIARUM fuarum , &
Dominus CREAVIT ®we initium OPERUM fuo-
rum. Le judicieux critigue, dont je parle , de
wEufebe qui a adopeé cerre derniere maniere de
?t're , w’a pas toujours [aift la doctrine des Ca-
tholiques dans l’crpoﬁzion de ce chapiire 5 guoi-
gu'tl y veie comme eux une preuve de la divinité
da J. C. ’

D’aprés certe obfervation jai corrigé une er-
reur que moccifionna  Linterprétation donnce
a ce texte par mon profefleur qui n’y recon-
noit avcune preuve de la devinite du FPerbes il
weutr guw’on life: Dominus creavit me initium
viarum fuarum (7. ¢. excellentiffimum & no-
biliTimum inter {ua opera ). I/ ne denne de
fon afferticn d’autre preuve que le texte grec

A .
€xTioe ( creavit) ; mais 1° le texee grec porte

pareillement eXTHCATO ( poffedit ). 2°. Creavit
eft en contredilion avec ce qui [uit immédiare-
menr: ANTEQUAM QuUIDQuUAM faceret a prin-
cipio.

Mr. le prof. prétend qu*il s’agit ici de la fa-
gelle que Dieu a communiguée aux  hommes:
« Sapientia, quz in hoc loco loquitur per

rofopopeeiam , eft {apientia gualis et a Deo
gominibus communicata ». Pour érablir cere
explication ¢l @ recours aw V. 2. In fummis
excelfifque verticibus {upra viam, in mediis
femitis ftans; ce gqui paroir, dit-il, indiguer
une fagefle gquon peut acquérir . w Quod
vel ex eo patet, quod fermo {it de fapien-
tid parabili » . Mais |/ me [emble, qii ne
Fenfuir pas die V. 3, qulon peut acguiric



